


LA BAKO’S FAMILY, C’EST LE RAPPROCHEMENT D’UNE FILLE VERS SON PÈRE, 

LE TRÈS CONNU PASCAL BAKO MIKAÉLIAN ET SA FILLE AÎNÉE LUCILE. 

UNE FUSION EXTRAORDINAIRE QUI DÉVOILE UN BLUES SENSUEL ET GROOVY 

À LA FOIS. C’EST ÉGALEMENT LE MÉLANGE DE GÉNÉRATIONS 

ET D’INFLUENCES MUSICALES. CELA DONNE UN NOUVEAU SOUFFLE AU BLUES 

FRANÇAIS ET IL FALLAIT IMPÉRATIVEMENT VOUS LES FAIRE CONNAÎTRE.

BAKO’S 
FAMILY
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Blues Magazine > Bonjour Pascal, pré-

sente-nous la Bako’s Family.

Pascal Bako Mikaélian > Une voix, des 
machines modernes, une voix, des 
harmonicas, une voix des guitares. 
Nous explorons la formule trio dans 
ce projet résolument envoûtant et 
dansant. En mixant Pop, Electro, 
sans jamais se départir du Blues, 
nous proposons un répertoire fou-
gueux et passionné. Nous avons 
Lucile Kael, jeune chanteuse au 
timbre unique et prenant, artiste 
sampler, épaulée de Jonathan 
Chabbey, jeune guitariste au Blues 

BM > Bonjour Lucile, pourquoi avoir 

choisi ton père pour ce projet ?

Lucile Kael > Cela a toujours été une 
évidence pour moi. Nous sommes 

depuis toujours. Nous partageons 
autant de choses personnelles que 

haitons réellement travailler 
ensemble sur les différents aspects 
artistiques, au sens le plus large. La 

un projet artistique, dans lequel 
nous souhaitons bien évidemment 
partager notre musique, mais aussi 
la peinture de Bako, mes vidéos et 

nous formons.

BM > Depuis combien de temps ce 

projet mijotait-il dans ta tête ?

LK >

le célèbre club de Blues Parisien, il y 

Monsieur me demande pourquoi je 
chantais du Blues étant donné mon 
âge : Vous ne trouvez pas que cette 
musique est passée de mode pour 
vous
attirée par les musiques actuelles, 
Electro et Pop. La 1ère chose que 

les deux. Et je reste de plus en plus 

ce que je veux faire.

BM > Pascal, quelle a été ta réaction 

lorsque Lucile est venue te présenter 

son projet ?

PBM > Rock and Roll attitude, malé-
diction (rires).

BM > Lucile, parle-nous de ce 2ème 

album.

LK > Nous aimerions proposer un 

tions folles et de transes organiques, 
basées sur des compos exclusive-
ment. Un Blues hargneux dans nos 

alchimie graphique entre photos, 

musique inattendue.

BM > Pascal, as-tu quelque chose à 

ajouter au sujet de ce nouvel opus ?

PBM > Aux puces, ça fait longtemps 

Blues, le Jazz, le Rock, la musique, 
la peinture, la sculpture, le cinéma, 

développer pour ce nouvel album, 
un univers.

BM > Lucile, je crois me souvenir 

qu’il y avait ta sœur cadette qui vous 

accompagnait au début de l’aventure. 

Qu’en est-il aujourd’hui ?

LK > Elle nous a accompagnés 

complète en devenir. Elle danse, 
chante et continue bien sûr la 

BM > Pascal, ta fi lle possède une voix 

extraordinaire. Est-ce pour cela que tu 

te contentes de l’accompagner ?

PBM > Être sideman derrière une 

fut le cas avec Memphis Slim, Patrick 

Verbeke, Luther Allison... Mais dans 
ce cas précis, je ne me contente pas 

tageons certains couplets selon les 
chansons.

BM > Lucile, ton père a été beaucoup 

sollicité ces dernières années (tournée 

de Bill Deraime, Manu Lanvin, Fred 

Chapellier, The Ride...). N’as-tu pas 

trouvé le temps long pour fi naliser ce 

2ème album ?

LK >

richesse, des rencontres et une res-

également différents projets, notam-

qui prend du temps, car tout est home 
made. Nous avons besoin de faire les 

dentelle…

BM > Pascal, comment as-tu réagi à 

l’apport de sonorités plus modernes, 

plus fraîches, voulu par ta fi lle sur ce 

projet ?

PBM >

je connais parfaitement depuis tou-
jours, puisque certains artistes, tels 
que Beck ou Moby, partagent ma 
platine vinyles aux côtés de Johnny 
Guitar

une de ses 1ères maquettes, un titre de 
Stevie Ray Vaughan, Telephone Song

était née.

BM > J’ai eu la chance de vous voir 

sur scène et vous dégagez vraiment 

quelque chose ensemble. Y aura-t-il 

un DVD un jour ?

PBM & LK > 

cette nouvelle façon de consommer

la réalisation de clips et de courts 
métrages.
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BM > Allez-vous promouvoir cet al-

bum avec une tournée ?

PBM >

nica avec un masque… mais si des 

une solution !
LK >

musique différemment. La scène res-
tera toujours ce qui nous fait vibrer 
et prendre du plaisir en premier. 
Le contact avec le public est la plus 

puissions recevoir.

BM > Avez-vous déjà matière à travail-

ler sur un futur disque ?

PBM > 

prochain. Mais comme nous travail-
lons beaucoup, nous avons quelques 
dossiers sur nos étagères.

LK >

tout un bazar qui nous attend, 

des mélodies, une phrase, 
un rythme. Le tout est de 
savoir recoller les morceaux 

ratoire secret.

BM > Pascal, tu es un artiste 

complet musicalement, bat-

teur, guitariste, harmoniciste 

et chanteur. Mais j’ai appris 

que tu fais également de la 

peinture. Peux-tu nous en 

dire quelques mots ?

PBM > 

je travaillais de front la musique 
et la bande dessinée. Depuis 
toujours, je suis fasciné par 

rattrapé quelques années plus 

de côté pour me consacrer 
au Blues, pensant stupide-

BM > Et toi Lucile, d’où vient cette 

passion pour la vidéo et la photo ?

LK > 

de montage vidéo depuis mon adoles-
cence. Pour moi, la musique et le mon-

de coréaliser plusieurs documentaires 

Prod. Nous avons réuni avec Bako 
nos différents savoir faire : pourquoi 
séparer les choses alors que tout peut 

nous exposons avec Bako au Triton 
du 16 novembre au 19 décembre. Le 
vernissage aura lieu le 17 novembre, 

tableaux de Bako que je photographie 
ensuite en gros plan pour proposer 
une relecture de son travail. Nous 
nous faisons écho et encore davan-
tage, lorsque Bako repeint sur mes 
clichés. Regard et écoute unique, nous 
atteignons une réelle symbiose.

BM > J’ai pour habitude de fi nir mes 

interviews en vous laissant la parole...

PBM & LK > Je crois que nous avons 

Magazine pour votre soutien de tou-
jours. Nous vous gardons une place 
au chaud au 1er rang !
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Les Auvergnats de Paris ont le sens de
la « Bako’s family »

Publié le 15/10/2013

Pascal, le père, et Lucile, la fille, côte à côte au Sunset, à Paris, le vendredi 4 octobre. ©

ADEFINIR Auteur

La famille Mikaélian a frappé fort, lors de deux sets donnés au Sunset, club
de jazz parisien très connu, le vendredi 4 octobre.

Il y avait sur scène, derrière le fougueux Pascal - nom de scène Bako - à
l'harmonica, sa Hlle aînée Lucile, 22 ans ; à la guitare et au chant et à la
batterie Stéphane Mikaelian, le frère de Pascal, plus connu à Clermont
comme le maître d''uvre de la saison de concerts Jazz à la Coopé (ex-Jazz au
Poco), depuis six ans. Cette famille de musiciens a distillé sa musique avec
trois complices de grande qualité : Stan Noubard-Pacha (guitare), Slim
Batteux (orgue) et Moïse Christie (basse). 
Tout ce beau monde a chauUé la (petite) cave de la rue des Lombards de




